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IMPRIMATUR 

Corisopiti, r8 septembris 1916 

A. GADON, 

. V. G. 

LA CHAPELLE DE CONFORT 

A onze kHomètres de Douarnenez (Finistère), et .sur le 
bo•rd de la r'Oute nationale, conduisant au Raz-du-Sein, se 
trouve un sanctuaire dédié à la Très, Sainte' Vierge, sous 
le vocable de Notre-Dame de Bonne-Nouvelle, ou I'An­
oonciatiorn. Cet édifice, d'une importance peu ordinaire, 
dépend de !''église de Meilars,, paroisse de 1.200 habitants. 

Ainsi que nous le témoigne l'aveu rendu au Roi, en 
1684, par Sébastien III, marquis de Rosmadec, Meilars 
autrefois relevait en grande partie de la Seigne,u;rie de 
Pont-Croix, qui posséda~t en cett;e localité un certain 
nombre de tenues à domaine. 

C'est c,e qui explique l'intérêt si gl'land qu'en parti­
ouJie,r le1s seigneurs .de Ro,smadec voulur:ent dès le com­
mencement témoigner aq, pieux sanctuair'e ae Confort. 
L'un d'entr'e' eux, Alain, époux de J eh anne: du Chastel, 
l'avait fait reconstruiœ en entier, entre 1528 et 1560, mais 
en deux partie,s visibi'emen.t di,stinctes, et suivant toute 
apparence à l'emplacement même d'une ancienne cha­
pelle r'Omane. 

En vue de, contribuer pour une fiaible partie à meUre 
en lumièl'le' la vénération si profonde dont Je,s fidèl)es 
Bretons entourent en tou,s. lieux et en particulier. dans. Ie.s 
terres retirées de la Corn.ouaill'e les sanctuaires de la 
Madone, nous étudierons brièvement : 

1° La chapelle, comme monument, de Notre-Dame de 
Confort elle-même· ; 

2° La dévotion envers ce béni sanctuaire., autrefois et 
aujourd'hui. 
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Gracieusement assise sur un plateau dominant la 
région, et posée s.ur des mo•nolithes, dont quelques-uns 
mesurent jusqu'à 2 m. 20, la chap.elle de Notre-Dame de 
Gonfo.rt, avec .sa flèche bien ·ajourée., offre un aspect 
des, plus pittoresques, digne, autant à l'intérieur qu'à 
l'extérieur, de fixer un instant l'attention. 

En arrivant au piéd de lia chapelle, on· est frappé par 
le caractère médiéval de cet art breton éclos en plein 
XVI6 siècle. Le style général d,e l'édifice a de l'allure et 
de la grâce. 

A l'extétrie.ur, on reiD!ar:que d'abord le1s nombreùses 
fenêtres . qui toutes sont .surmontée1s de frontons trian.­
gulaires dont l·e.s chevronnières hérissées de crosses 
végéta,le-s on.t pour cour1onnements, .d'un côté de's croix, 
de, l'autre, des bouquets trilobés. 

L'tabside à pans coupés offre une ordonnance des plus 
remarquables. Ses gables S•ont très élancés, ses contre­
forts, malgré leur grande· so.Jidité, n'ont rien de disgra­
cieux. Ses. pinacles sont assemblés par de's trèfles à 
quatre feuilles, .au bas desquels sont placées des ga:r" 
gouilles recevant les égoùts des toitures. 

L'une des fenêtres absidales, celle du côté de J'Evan­
gile, contient une magnifique fleur de lys ; c'est sans 
contredit la plu,s élégante de toute.s les fenêtres fleurde­
liséels qui s.oient dans le pays. 

Sur le mur latéral n01rd de l'abside e-st cette insc.rip­
tion haut placée, gu'on ne peut lire qu'.en montant à 
l'échelle : EN LAN MVCXXVIII (1528) LE SECOND DIMANCHE 
D AUST (d'août). - Et sur ce même côté nord, près de la 
première fenêtre : 1651. - M. REcTEUR. A. BRONELOC. 
JEAN. DoNAR. F. 

Au eôté sud, on remarque à la base de chaque fronton 
des cari:atidets aux figure's grimaçantes, qui semblent bien 
être de,s -emblème.s destinés .à représenter les principaux 
défauts dont l'humanité est affligée. 
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Le champ du fronton principal, à l'ouest, est garni 
d'un nombre -considér•able de statues. et 01rné de• sculp­
. ture:s de barque,s mouillées sur leurs ancres. Ces embar­
cations s.ont · montée.s par des pêcheurs occupés à ins­
pecter l'hŒ'izon et paraissant attendre dans le re,cueille­
ment et l1a prièr'e l'arrivée prochaine des grands et: des 
petits poissonS< qui, non loin, prennent leurs ébats. 

Dans cette même surface s1e trouve une longue inscrip­
tion gothique malheureusement as.s:e,z fru'ste et par suite 
peu déchiffrable. 

Cette façade est cour'onnée· par un gra-cieux petit clo­
cher haut de 32 mètres, dont l'aspect génér'al semble 
indiquer qu'il remonte au Moyen-Age. Toutefois, ses 
baies à plein cintr:e et ses pilastres-, de même que ses 
galeries saillantes indiqueraient plutôt un rem3cniement 
qu'il aurait subi an xvm" siède, ainsi que semble d'ail­
leurs l'indiquer l'insc.ription suivante placé_e, au côté sud, 
sur le croisillon de la chambre des cloches : MÈRE 
JosEPH. LE DoURGUY. Rr. 1736. 

Meesire Jose ph Le Dourguy de Roscerf, originaire de 
l'ancien évêehé du Léon, et né a.u 'manoir de Tr,égué, en 
Bodilis, fut en e,ffet recte•ur de Meilars, entr'e 1723 et 
1742, année de sa mort. Sa mèr~e' était une demoiselle 
Thépault de Créac'haliou, fiUe du seigneur de Lambezre. 
vieux ma:noir également en Bodilis. 

Tout auprès de cette façade principale s.'élève un Gal­
vaire, dont Fe.nsemble lails,se voir qu'il remonte au moins 
à la construction de la chapelle. Sa ba,se est un massif· 
de maçonnerie .eu forme triangulaire, dont les angles sont 
armés de contreforts· ou éperon/>. Les faces, légèrement 
conca,·e,s, ainsi que le,s cüntre.fo-rts s.ont onné,s de niches 
fort gracieuses. Le•s statues; des douze apôtres. y avaient 
leurs abris,, jusqu'à l'époque de l'a grande RévolUtion. 

·. ,., 



6 -

Ces statues ne pouvaient manquer de r:evêtir les carac­
tères de l'âge de foi auquel elles appartenaient ; toute•s 
furent jetées à teme et impitoyablement mutilées. Cepen­
dant, des personnes bien avislées crurent devoir les 
déposer respectueusement en terre, au sud de la cha­
pelle,_ c'est-à-dir•e à l'endroit même où reposaient depuis 
au moins .l'année l 689, ainsi qu'en font foi les registres 
paroisèiaux, les reliques de bien d.es fidèle.s. L'exhuma­
tion des statues fut faite ver:s 1870, époque à laquelle 
M. Le Nü>rmand des Varanne:s en devint d'abo·rd pos:se.s­
seur., puis .ensuite M. de Lécluse· de: Trévo:ëdal. P.our des 
raisons faciles à comprendre, il était à désirer que ces 
statues fussent rétablie:s en leurs pla~ces primitives. Au­
jour'él'hui, restaurées qu'ellets ont été, gr•âce à des dons 
généreux, ces statue1s servent encore d'ornement autour 
du sanduair:e de Confort. -

Mentionn,ons. en passant la fontai:rie de Notre-Dame, 
édiculie a,s,sez remarquable situé à 400 mètr1e•s au nmd de 
la chapelle. A quelle époque exacte remonte Sia construc-
tion ? La façade: porte la date de 1814. · 

Il n'était pas inutile de c.onfier à des mains sûre:s la 
garde de ces diffé.rents édifices. De plus, l'affluenc:e des 
pélerins, nous le verr:ons plus loin, nécessita bientôt la 
présence d'un ou parfois de deux prêtres; Aussi avait-on 
songé de bonne heure à bâtir tout auprès de la chapelle 
une habitation qui fut appelée la << Maison du Prieur. ll Il 
y a quelques années seulement, c.eue maison subsistait 
encor'e : les Aœhives départementales en con:s·e:rven.t la 
desc.riplion, commé ayant été vendue nationalement. 
L'habitation du Prieur fut construite sur le modèle des 
no:mbreuses gentilhommières de la contrée ; s:on o:rdon­
nanoe généœ•ale rappelait en plusieu:rs points l'époque de 
la co:nstruc.tion de la chapelle. Cet édifice a malheureu­
sement dispa.ru, et cela pour faire place à une maLson 
de:s. plus ordinaires. Une seule fenêtre a été e.onservée, 
enchâssée qu'elle a été, avec deux 'belles cariatide's 

- 7 -

-comme encadrement, dans le. mur d'un vulgaire appen.tis. 
De la porte à 'arcade qui fermaü l'entrée de lacour, il 
ne subsiste que quelques -assises des ébras:ements mou-, 
Jurés. 

Si maintenant nous voulons pénétrer. dans l'intérieur 
de la chapeUe, nous y trouvons une nef principale· et 
deux bas-côtés séparés de celle-ci par de,s pilievs cylin­
driques et octogonaux, supportant des. avcades à mou­
lures prismatiques e.t à gorges !largement c.reusées. 

Tout autour de la chapelle, on r.emarque les nom­
breuses statues qui y sont vénérées. A l'entrée de l'ab­
side, du côté d,e l'Evangile, est celle de la Patronn,e, 
Notre-Dame de Confort, po·rtan,t sur ses bras l'Enfant­
.lésus, et semblant le présenter aux fidèles. ; au côté 
<lpposé, la statue . de saint Jose ph. 

Aux deux colonnes qui précèdent l'entrée du chœur, se 
trou.vent placés sur· des culs-de,lampe, malheureusement 
mutilés, d'un côté,· saint Servais, évêque. de Mae,stricht, 
en chape, mitre et crosse, portant un ô~seau sur· l'épaule ; 
de l'autre, saint Tujean, également représen,té en évêque, 
.avec un chien à ses pieds, rappelant qu'il est invoqué 
.contre l'a rage. 

Dans les bas-côtés, · on voit encore. l'Annonciation 
· sainte Anne apprenant la lectum à la Sainte Vierge 

saint Corentin,· premier évêque et. pat:r~on du. diocèse 
saint Laure:nt, diacr:e et martyr ; saint Herbot, ermite 
saint Elei, patron des orfèvres et invoqué comme protec­
teur de la race che·valine. 

Au bas die>S lambds, on aperçoit' de:s sablières élégam­
ment sculptée,s.. Courant le long .des nefs, el'les repré­
sentenrt, parmi des animalix fan.tastique,s, la salamandre. 
de François I•r. _ 

Dans. les tr,ois fenêtres de l'abside sont 'enfermés des 
vitraux de, la fin du xvi• ·siècle, qui offrent u:n très 
grand intérêt. Celui du milieu présente un bel arbre de 
Jessé, où les rois de Judas sont parés de costume:s de 



Chapelle de N.·D. de Confort: façade ouest. 
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l'époque,, d'une richesse extraordinaire comme colo,ris et 
brode des. Cet arbre- e'st terminé par Notre-Seigneur en 
~roix~ Dans les côtéts, on remarque J.a sainte Vie'rg'e et 
N otre-Seigue.ur ressuscité. 

Sous pretexte de restauratiorn, les deux autres vitraux 
ont été bien maltraités; toutefois., on peut y reconnaître la 
représentation de Jésus, enfant, au milieu des docteurs. 
La Sainte Famille de Nazareth y est également repro­
duite ; lia Sainte Vierge file sa quenouille, ayant à ses 
~ôtés le divin Enfant ; -saint J oserph est à son établi, 
assisté dans son travail par des- anges-. Tout au bas se 
trouve cette ius,c.ription : « IoHAN. FLoc'H, FAB. 15 ... j) 

Grâce à l'intérêt qu'elle o.ffre, la maître,sse vitre a 
mérité d'être cla,..ssée• au nombre des Monuments histo­
riques (1). 

A Confort, on rencontre une p·articularité que désor­
mais on ne peut guère trouve-r en dehors de l'Italie, de 

. 't'Espagne et de la Sicile. C'est une r·oue dont le ce•rcle 
<e•st garni à l'exté.rieur ·de douze ch:>chettes ; cette roue 
se trouve au sommet de l'avcade n.or'd précédant immé­
diatement le chœur. Urm manivelle commandée par une 
corde la fait tourner ; c'est alors une suite de notes ayant 
un certain charme. Lès mères. de la contree environ­
nante, dont l'es enfants, sont lents à moduler leurs pre­
mièreiS paroles., s,e font un de,voir · de faire sonner au-des­
sus de la tête de le·urs jeunes. enfa:nts. le joye_ux carillon, 
en l'honrneur de la Madone. 

·Au ]:}a,s de l'édifice, sous le cont.refort sud de la. tour, 
- se. trouvre un ancien os,s,uaire ·ajouré de deux baies sur 

l'intérieur _du bas-côté. Au coUatém.I opposé est une 
pe_tite chapelle avec son arcade eiti. plein cintre, ayant sa 
porte et son balustre tournés, sur lie.squels nous ajou­
terons plus loin guelques lignes .. 

(1) Sont également monuments classés la chapelle, le calvaire 
et la roue. 
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Enfin, l'heureru:se dispo-sition des porte1s, tribmn~s ~t 
fenêt:rtes du fond, nouvellement ramenée à S•a beaute p_rt­
mitive et si remarquée des amis de !"art, achève ,de faire 
de oette chapelle un Slanctuaire b~en digne_ de. la gr~nde 
véinération que les fidèle8, de cmq ou SIX l_Ieues a la 
ronde, viennent y oomo~gner à leur Mère du Ciel. 

II 

La chapelle de Confo•r.t, on le voit, pouvait attirer peu 
à peu, rien que par sa. beauté, un grand nombre de 
pieux visiteurs. D'autre part, nou1s le v~·rr~~ns, la boooe 
Vierge ne ménageait P'as ses faveu~·s a l ega~d de ses 
dévots serviteurs. Aussi le1s parorss.es e;~rvironnante_s 

· · ' l' · · d' en1r en pèleri-. s'emprtessa:rent-elles. comme a envi, Y v 
nage, précédées de 1eu.rs Œ'~O:ÏX. et banni~re~. ~a pr:oces­
sion de Beuzec-Cap-Sizun, dont Por~t-Crmx ~tart l~ trève, 

· offrait une particularité qui .ser:ait, semble-t-Il, umque en 
son genre. En tout cas., le fait mérite bien qu'on le r:elate 

ici. f t 
A titre de gr'and bienfaiteUir d.e 11a chapelle d_e Con ~·r , 

le marquis de Pont-Croix s'était rés.er'V~ le_ dr1oü d~ d~lé­
guer chaque année un groupe peu ordm;,ure de pelert~s 
qui dévait le repré?enter au grand p~rdon de. N~·tre­
Dame de l'Annonciation. C'est pour•qua:I on V?Y~It mva­
riablement à chaque premier dimanche de JUillet, les 
membre,s de la cour royale de la juridiction du mar­
quisat de Pont-Croix, prléc.éde•r la _proce·~ls~on de Beuzec, 
à laquelle ce:Ue de la Trève venait se JOmdre. ~mu.pés 
ensemble à la tête des deux processioifls rlérumes, les 
juges royaux portai1ent res.pectueusem~nt l'un ou I'a~1tre 
des .attributs de la maison, à savmr : une faucille, 
uln, fléau, . de1s cou:rr•oies, et un c.rible. C'était. en· m~m'? 
temps une offrande en nature que l'e mar:~ms ava~t a 
cœur de déposer r·égulièrement chaque annee aux _pieds 
de la Madone, an moment où .s.e,s vassaux s'apprêtaient à 
en;t.repœndre les travaux de la récolte. 
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La pieuse coutume, due à l'initi.atiye des de .Rosmadec 
d:apÎwrter à Notre-Dame de Confort de·s offrandes en 
nature, s'est maiutenu1e à travens ·le,s âges. C'est qu'en 
effet aujourd'hui en~ore, la bonne_ Mère reçoit . parfois 
en don : du chanvre, du fii, de lia toile, de•s chemises, des 
tablie<I'IS, des bagues, sans compter' de•s poulets ou d'au­
tres animaux de plUis grande importance. 

Grâce à 'ces. diver:ses o.ffrande,s, grâce également aux 
nombreuises fon,dations du,es à l.a piété dies fidèles, le•s 
cérémonies du culte, au sanctuaire de Notre-Dame de 
Confort, devin,rent œmar·guabl•es. Un inventaire des 
obj•ets composa:nt le mobilie1r de la chapelle•, dressé en 
1660, nous en donne bien une idée. Par cet inventaire· en 
effet, noUis voyons que la chapelle possédait déjà, entre 
autres cho·Sies : 

4 calices d'argent, avec leur;s étuis, dont 3 dorés ; 
5 aubes., avec leurs amicts et leur1s ceinture1s 

lü ·chasuble1s, avec leur,s manipules et leurs étoles ; 
6 chapes, avec leurs tun.ique1s blan:che•s (sic) ; 

14 nappes, plus 2 autres nappe1s br1odées. de bleu 
et rouge ; 

Des devants d'ante•!', le tout en toile. 

VeŒ 1617, le vénérable Dom Michel Le Nobletz avait 
été placé par l'Administr1ation diocésaine à la tête de· la 
parois•se. Les pr1édi•cation1s et lie1s exemple.s du saint Mis­
sionnaive avaienit jeté dans le!S âme1s une semence qui ne 
po,uvait tarder. à porte•r des fruits abondants de ve.rt;us. · 
Aussi, dès l'année 1623, voyait-on << les noble.s gents ll, 

Nicolas Autret et Louise• Le Provos•t, son, épouse, o.ffrir 
~énéreusement à l'église de Confort leur manoir de 
Goul:etquer, en Poullan, avec toute1s ses dépendances. 

Dès I'annéf- 1629, plusieur!S fondations existaient déjà. 
Lorsqu'ar•rive l'année 1640, ce1s fondations sont devenues 
si nombreuses ou si im:portan.tes, qu'il est décidé d'éta-
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blir, en faveur des fond:JJteur:s de ren.te.s et bienfaiteurs 
de la chapeHe, trois messes par ,semaine, l'es mardi, 
jeudi et samedi. Peu de temps après, Hervé Le Dir et 
Maurieette Le Dauphin faisaient aussi institu.er d:anà la 
chapeUe la fondation d'une mesf?,e qui devait être chantée 
le premier iundi de juillelt, avec un nocturne et une 
proces.sion pour les Trépassés, •suivie d'un Libera. 

Bientôt il fallut song:e•r à placer au moins un, prêtœ en 
permanence auprès du Sanctuaiœ de Notre-Dame de 
Confo·r't, pouil' y assu:œr le se1rvice religieux et pe.r­
mettl'!e aux nombreux pèlerins. de satis,taire lieur dévo­
tion. En vue de favo:riser cette; piété grandi.s.sante, l'ado­
ration nocturne fut inauguirée dans la chapelle ; eUe 
avait lieu d'abord la veH'le. du premier dimanche de 
jumet et plus tard lol'ls de.s Quarante Hem•es. 

C'est ainsi qu'au 'sanctuaire de ConfoŒ'It, orn préludait à 
l'adoration perpétuelile que le Père Huby, le glo.rieux 
émule du Père Maunoir, devait établir en 1651 à Quimper, 
œuvre qui s'est étendue ensuite, d'une façon si admirable, 
à toutes les pai"oi>sses du diocèse de Quimper et de Léon. 

La double apparition de la sainte Vierge et du véné­
r:able mis1sionnaire Dom Michel Le Nobletz au Père Mau­
noir, en la chapelle de Confort (1), et survenue .en 1675; 
vint contribuer encore à augmenter de plus en plus I.e' 
nombre de ceux qui se faisaient un devoir de vernir 
s'agenoui!Ie.r aux pieds de la statue miraculeuse. Le 
bruit de cette double apparition s.'é.tait en effet répandu 
aux alentours, ainsi qu'il ressort assez clairement. des 
cimonstances dont eUe fut entourée. Qu'on nous per­
mette de Ia cit·er en e1ntier. 
. Le Père Séjourné dit' d'abord : « Le récit est de M. de 

cc la Bagottais (René), gentilhomme de mérite habitant 
« Kerguennaou, en Plo·zévet, longtemps homme de guerre 

(f) P. SÉJOURNÉ (vol. II, p. 174, édit. Oudin) dans sa remarquable 
vie du Serviteur de Dieu. 
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« et partant peu crédule. Il se plaisait à le dire souvent · 
« de vive VO'ix, e•t l'écrit qui renfermait Sa déposition 
« était entr:e l'es main:s du Père Guillaume Le1 Roux. Jl (1). 

«Un jour de l'année 1675, le P. Maunoir et M. Gale.rne, 
« recteur de' Mûr-decBr:etagne et promoteur de Cor­
cc nouailles, chevauchaient ensemble sur le chemin de 
cc Pont-Groix. Us se trouvaient déjà dans la paroisse de 
« M,eilars, près. de la chapelle de Notre-Dame de Con­
« .for.t. Tout à coup apparut devant,eux Dom Michel Le 
cc Noble.tz (décédé le 5 mai 1652). Il po·rta:it le surplis. 
« Les deux cavaliers de.sc.endir:ent de cheval et se m,irent 
cc à genoux sur le seuil de la chapelle. Elle était );lien 
« fermée à def, mais eUe !;l'ouvrit incontinent. Une bril­
« lante lumière inonda soudain toute l'enceinte. ·Dans 
« 11els hauteurs du Sanctuaire, la Vierge Ma.rie, éclatante 
« dJe, beauté, paraissait assise sur un trône. Des anges. du 
cc Ciel se tenaient à ses. côtés. M. Le N obletz était à s.e·s 
cc genoux. Il lui pr'és.en,ta le P. Maunnir, qui s'était avancé 
« jusqu'à l'autet La Re,in,e· des Cieux abaissant sur le 
« Vénérable un regard plein de1 bonté, le bénit avec 
« tendresse, et tout aUJsH.itÔt, la vision disparut. » 

En voyant l'affluence des, fidèles devenir très con:sidé­
nable,, Messire Joseph de Kerguélen, fils de Tangu~, 

s~eigneur de Penanyeun, qui venait de succéder· à son ' 
frère Pierre dans, le rectorat de Meilars, entr:eprit des 
démaJrche;s auprès de la Cour de Rome, en vue d'obtenir 
des faveur:s, spirituelles au profit des pieux pèlerins. de 
Notre-Dame de Confort. Le,s démarches d:u nouveau 
recteur furent couronnées de succès, à la grande joie des 
habitants. des pays environnants·. La Bulle, d'Indulgence, 
datée du 10 mai 1688, reçut le 21 juin suivant le visa de 
Mgr François ·de Coëtlogon, évêque de Quimpe,r. Cette 
Bulle·, un peu lacérée, se trouve aujourd'hui aux archiveiS 
départementales .. 

(1) Le P. Guillaume Le Roux était l'oncle 'du i" grenadier de 
France, Théophile-Malo Corret, dit (( La Tour-~'Auvergne Jl. 



Au •Commencement du xvm" siècle, la chapeU'e de Con­
fort fut J'objet d'un a·ccident fâcheux. Etait-ce la fondre 
qui était venue dés.organis.er la jolie flè·che surmoifitant l'a 
tour ? Du moin.s sait-on que le fluide électrique a plus 
d'une fois. porté ses ravages de ce côté. Heureusement 
put-on voir bientôt que la ~énéro.sit'é de la famille Le 
Dourguy, déjà bien connue dans la contr·ée par ses. bien­
faits·, ne se1 laisserait pas vainc.re en cet.te circonstanc•e. 
Il est for:t probable é~a1len:ient que la famille du manoir 
de Kervenargant qui, à cette époque, s'était alliée· aux Le 
Dourguy, pr·êta aussi à l'œuvre pi1e1ssant1e, s.uivant son 
habitude ancienn1e, s.on concour1s le pl'us dévoué. Auss1 
tout fut-il sans tarder remis en place, et le c-arillon de 
Notre-Dame de Confort faisait enbendr.e de nouveau ses 
joyeus.es volées, invitant le1s pèl'er'in:s à venir en grand 
nombre s'assembler autour de la Reine d1es. Cieux, qui 
veut êtr:e invoquée sans .cesse, comme étant celle qui 
console et reconforte Ie:s cœur:s affl!igés .. 

'Au bas du collatéral no·rd, est un ·réduit aménagé 
aujourd'hui comme .•chapelle cle·s Fonts baptismaux. On 
y accédait tant par l'extérieur• que par [l'intérieur: ; aux 
côtés de la porte d'entrée, on voit .encore des• benitiers 
dont l'un pourrait remonter au-delà de. la Renais:sance. 
De plus, dans l'intérieur d'une ·arcade en · plein cintre, 
ctroisonnée au tier:s·, et au-de:ssu1s. d'un petit autel qui s.'y 
trouvait placé, on voy•ait. encore dernièœment les trace.s 
d'une peinture murale des plus artistiques, représentant 
l'apothéo·se de la Très Sainte Vierge, sinon, peut-être 
s.on apparition au véné.rable P. Maunoir, en 1675. 

C'était Marie couronnée d'étoiles et tendant les deux 
bras ver,s, le ciel que. contemplaient ses yeux. Debout, ses 
pieds neposaiea:it sur un amonceHement de nuages. Au­
dessus d'elle, u:n arc de triomphe de ,style ogival ; cet 
arc était orné de moulures et de -colonnettes, puis sur­
monté d'un gâble aigu. Au-des,sus du gâble, était une 
ins,cription en lettres gothiques devenue ifl'isible. 

1 .. ;] -

Comme couronnement, on. voyait la représentation du 
Père éter.ne1 po•rtant une ba,rbe abondamment fou:rnie. 
De la main gauche, il tenait le globe te:rrestl'le. surmonté 
œli.ne croix, tandis que la droite s'avançait pour bénir. 
A chacun des angles du tableau se truuvait à genoux un 
Ange, portant haut dans sa main droite une banderole 
flottante garnie d'une inscription également gothique, 
mai:s que natur:eU.ement on ne pouvait piUis lire. 

Les kouble.s de 1793 et de:s années suivante1s avaient 
eu pour résultat de diminuer pendant quelque temps et 
d~une manière très sensible, la dévotion enver:s: l:a Vierge 
de . Confort. La tourmente révolutionnaire avait obligé 
les prêtr1es restés dans. l:eur devoir à pr'endre• la fuite, ou 
tout au moins· à .se bien .cacher. Toutefois les fidèles,, 
malg·ré les in:Stances pr·essantes de. la part du conseil des. 
notables, les invitant à lui s:olde1r le1s. œde:van.ces ann.u:el­
iels qu'üs devaient enc.ore, e:t qu'ils re:connai.s:saien.t bien 
devoir à la ehapelle de Confort, ne se laissèrent pas 
intimider. Tout le monde en général p.réfé:r'a résister à 
ees injon~tion.s faites au nom de la !bi nouvelle, ne vou­
lant pas., avec juste ra'ison, re:connaîtœ1 à des législa­
teurs nouveau ~enre le droit de mettre la main.sur des 
biens auxquels leurs légatair·e:s avaient donné, d'une 
mrunière ir.révo•cabt.e, une destination sacrée. 

Cependant, en vue d'une: vente prochaine, la Nat.ion 
avait fait estimer la chapelle avec son mobilier, ainsi que 
le bel emplacement qui l'entoure:. 

C'est alo~rs que les dévots serviteurs de Notre-Dame de 
Confort sentirent leurs cœurs se remplir d~i:ndignation. 
Bien vite, ils avaient réso1'U ensemble, non pas d'empê­
cher l'a vente sacrilège, oe qui n'était pas en ,leur pou­
voir, mais de la réparer par une protestation éclatante. 

Au nombre de 84, ils se cotisaient, puis s•'adjoignaient 
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au representant de la familie Le Gourouff de Tréménec, 
de Kervenargant, réfugiée à Londres. La somme néces~ 
saire pour le rachat' de la chapelle, de son . mobilie·r, 
ainsi que d~ ses dépendances, se trouvait réunie. 

Le coup si terrible porté par la Révolution au culte de 
Marie avait été déjoué, du moins en partie. Car il fall(ut 
attendre longtemps, jusqu'en 1866, pour réussir à faire 
ériger de nouv.eau le sanctuaire de· Confo·rt en chapelle 
de Secou.l's . 

A partir de ce moment, le culte de !•a Sainte Vierge y 
reprenait un noü.vel élan. Le1s rentes., reconstituées en· 
partie, aidèrent puissamment à restaurer, non seulement 
le oalvaire, joyau de la chapelle, mais le sanctuair•e lui- _ 
même dans -ses différente.l'; parties. · 

Désormais, le collège de Pont-Croix qui, à lia Restaurac 
tion, avait prisnaissance à l'ombre du sanctuaire de Con­
fo·rt, et qùi devait à la générosité d'un recteur de Mei­
lars, M. Le Coz, d'avoir pu se fixe1r en la ville voisine et 
devenir petit Séminaire dioc.ésain, se faisait un de•voir 
de se transpo·rter ·Chaque annéè jusqu'à notre chapelle. 
C'était un pèlerinage que tout le monde dans la contrée 
attendait avec empressement ; le;s parents des élèves 
eux-mêmes venaient bien voionti:ers y prendre part. Lors­
que, dit M, le chanoine. Abgrall (1), · la proce1s:sion du 
pèlerinage annuel, à la fin de mai, entr·ait dans l'église, 
la fanfare jouait, les tambours battaient, la roue carillon­
na•it, et le curieux orche,stre était fait pour frapper vive­
ment l'imagination. 

En 1906, la loi, dite de s.é.paration, est venue accumuler 
encore, ici comme' ailleurs, toutes, sortes de ruines. Les 
maîtres .et les ·élèves ont d'Il, eux aussi, faire leUrs. adieux 
à leur petit Séminaiœ. Toutefois, la nouvelle école 
ouverte dans. lés bâtiments de cet ~tablissement eœlé­
siastigue, et en général tes écoles libres de.s environs, 

(1) Bulletin de la Société archéologique, t892~ 
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rivalisent. de zèle pou~ faire résŒJner de nouveau chaque 
année, par leurs ferventes prièr:e1s et leu11s pieux caDû~ 
ques., les échos .. du sanctuaire de Confort. 

La paroisse de Meilars eut eUe-même à sentir les durs 
effets de la loi funeste : le séque,stre avait mis la main 
sur le's. ressources que l.ui procuraien,t ses ren,tes. n fal­
lait un •courage disposé à surmonter à to•u,t prix le1s obs·­
tacles qui devaient y amener .infailliblement et à bref 
.délai une ruine complèt,e. Ce c.ourage, M~rie polllivait 
seule l'inspirer et le soutenir. L:e1s efforts furent concen­
trés autour du sanctuaire de Gelle que jamais on n'in~ 

voque en vain. 
Avant la fin de 1913, M. Maurice Barrès, député de 

Paris, adressait aux défenseurs. de l'édifice religieux le 
plus menacé ses chaudes félic.itations ; la restauration 
strictement inàispensable de l'églis,e de Saint.-Mé:Ioir, 
fort intéres.s.ante· par ses parties. antiques (1) et bien con­
servées, venait d'être terminée. Une fois. ce travail (2) 
mené à bonne fin, la prudence commandait de songer 
immédiatement au transfert du service paro·issial dans 
le sanctuaire de Confort. La chapeUe., disposée dès sa 
·COnstruction avec une prévoy'an;ce peu commune, fut 
.aménagée en peu de temps, aux applaudissements de 
tous ceux qui avaient pu envisager de près le;s obstacles 
.à franchir. Dès ce moment, les paroissiens pur~nt à leur 
:aise entrevoir dans l'avenir le temps henreux où Mei­
lars pourrait enc.ore œvivre se1s meilleurs jours d'an­
·cienne prospériLé. 

Grâees en soient rendues à la bonne Vierge de Con-
fort ; car c'est bien à sa puissa,n,te intercession qu'est 

.. due l'a complète réussite de cette he:ureuse modification, 
<!ont le projet avait dé1à été plus qu'envisagé, pendant 
un long · .siècle. Puissent les catholiques de Meilars se 

(1) xu• siècle, et d'un roman spécial à cette région. 
(2) Réfection des quatTe pignons sur cinq. 

····', !'f 
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n10ntrer de plus en plus .dignes. de la sollicitude témoi­
gnée à leur égard, par notre Mèr:e du Ciel. 

* .. .. 
Cette sollicitude enver's ses enfants, la Vierge de Con­

fort n'a pa,s manqué de La manifester de temps à autre, 
parfois même de façon éclatante'. Le.g ex-votas dépo­
sés aux pieds . de l'a .statue, et particulièrement le·s 
·béquilles qu'on y voit suspendue,s au mur, sont des atte~ 
tation,s sincère's' de faveurs obtenues.. Mais, sans compte1r 
le.g, mille grâ~es accordées dont on n'entendra jamais 
parler, sinon tout au plu:s d'une manière vague', il y a un 
certain nombr·e de faits précis arrivés. à notre connais­
S!liuce, parmi lesquels se tro,u.vent, en particulier, quel­
ques-uns, dont nous avons été l'heureux téinoin. 

Avant de cite·r ces fait~ extmnr:dina:ires, qu'il nous soit 
permis de mppeler l'apparition de la Sainte Vierge à 
Dom Michel Le Nobletz, à proximité de la chapelle' de 
Notre-Dame de Confort. Ce fait est raconté dans la belle 
vie de Dom Michel, par M. le vicomte Hyppolite Le 
Gou,vello de la Porte (1). Nous ctevons· à son frère aîné, 
M. le· comte' Henri, d'avoir été mis en posse,ssion de la 
vie d.e « l'apôtr:e de Bretagne >> ; il nous est aujourd'hui 
u1n devoir bien doux de lu,i otffrir de nouveau n,os meil • 
leurs remer,ciements. 

<< Il (dom Michel) se dirigeait sur Quimper pour y 
« vis.iteir s.e.s disciples et pour en, rec.ruter d'autres ; le 
« long du chemin, il priait la sainte Vierge de lui indi­
« guer le pays où il pourrait rtendre le plus de: services 
c( à la cause de Dieu. Notre-Dame lui appar'Ut toute 
« rayonnante de gloire' et, à travers les br'Umes de l'ho,ri­
« zon, ellie lui. montra du doigt le clocher de Ploaré, 
«-dominant la terre et la mer ; plus bas, la vaste baie de 

(1) Edition V. Reteaux, 1'898, chap. XVI, p. 15:1. 
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« Douarnenez, les villages qui l.oogent la côte occidentale­
« de ·cornouaille, et elle lui décJara .que Dieu le de.stinait. 
« à c.ult~ver cette partie de l'héritage du grand saint 
« Co~entm... )) . 

Le ~~it .se passait en 1617 ou 1618 ; aujourd'hui, cette 
apparitwn se trouve représentée, dans un beau vitrail .en 
l:'~glis·e, de Ploaré, à l'endroit le plus apparent de ce­
monument de premier ordre, au côté de l'Evangile. 

* " .. 
Les quelques. faits ci-après, en général récents., parais~ 

se.n,t dignes de r<emarque. _ 
Il Y a que·lque' quinze ans, des, parents que l'on disait 

ê~re venus de Locronan, s'etaient ren.du.s le deœnier 
dimanche . de niai pour prendre part au pardon du Cal· 
vaire, à Confort ; ils étaient a,ccompagnés d'un d'entre -
leu11s, enfants,_ pr·araissanf âgé d'environ sept ans. Jus­
que-la; ce petit Cornouaillais n'avait pas enco-r:e prononcé 
la momdre parole. Pendant qu'ils as,sistaient à la me,sse 
la . dévot_ion des parents était remarquable. Cependant 
l~eur~ prièr'es, semblait-il, n'avaient pas été exaucées. Au 
sortrr de la chapelle, ils entrent avec leur enfant chez un 
restaurateur de lia localité, nommé Jean-Yves ·Cohenner . 
C'est !•à que, devant tout le pe•rsonnel de la maison, l'en: 
fan! ~ pr'_ononc.~ très distinctèment ses. pr'emières paroles : 
« J ar pris .suffisamment de nour6ture. ll 

. Le père et la mère, en entendant leur fils prononce~l" si 
bien -ces quelques mots, ne peuvent contenir leur J'oie 

'l' d" t' ' me e,e, emo wn. Promptement, ils se l'èvent eux-mêmes 
de table, prenant avec eux l'enfant, et le conduisent de 
no:uveau .à la chapelle, où il!s remercient avec· effusion la 
samte ·VIe·rge d'avoir comblé leur:s vœux. 

* .. .. 
Il Y. a également quelques années, une jeune personne 

de Plonéour-Lanve:rn ou de ce's environs, paraissant âgée 
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d'à peine vingt ans, était venue en pèlerinag.e au sanc­
tuaire de Confort, pour y demanderà la s.àinte Vierge de 
la guérir d'une maladie gui déjà paraissait la mettre à 
.deux doigts de la mort. Tous ceux qui l'ont vue ce jour, 
la trouvaient tellement dMaiite et -d'une pâleur si ·extrao.r­
-dinaire, qu'aucun de ceux-ci n'eût été le· moindrement 
oétonné de la voir r.endr:e, en leur présence le dernier .sou­
pir. Soudain, dans la chapelle, cette personne se s1ent 
revenue à l!a santé. Plusieurs ce jour l'ont entendue 
,proclamer qu'elle devait sa guér'ison à Notre-Dame de 
.ConforL ' 

* .. .. 
Il est un autre fait que de nombreuses personrie·s se 

_plaisent à. relater, c'est la guérison subite, en la chapellle 
de Confoœt, d'une dame Veys,sière' ·qui, à cette époque, 
résidait dans la petite ville die Pont-Croix. Saisie depuis 
oquelque temps d'une. complète extinction de voix, eUe 
:songe un jour à se fair:e transporte-r à Confort, pour y 
împlo•rer sa guérison. Tout à .coup, ses prières sont exau­
·cées ; pendant qu'elle priait devant la statue de la sainte 
Vierge, Mme Veyssière avait recouvré la voix. 

Le 13 février' 1913, un j.eune homme de 17 ans mourait à 
Douar:nenez dans les sentiment1s de foi Tes plus édifiants. 
Se:s as.cendants étaient Auguste- Le Beuz et Marie Gour­
laml!en ; luicmême avait reçu au baptême le prénom 
d'Henri. L'enfance de ce jeune homme se pas•sa chez une 
parente qui l'aTvait adopté. Lorsqu'il avait près de sept 
ans., le jeune homme, sur sa demande, fut conduit à Con­
Jort par s.a parente, Mme Hér:eüs, un jour où le petit 
Séminaire de Pont-Croix s'y était lui-même rendu en 
_pélerin,age. 

L'enfant était atteint d'une infirmité fo.nctionnelle de la 
- .parole ; certains. mots il ne pouvait, malgré ses efforts, 

réus:sir à les prononcer, 
A partir de ce jour, la langue du jeune Eugène Le 



Beuz devint abMlument déliée. Ce fait, Mme Hérreu,s, 
grand'mèr'e de l'enfant et qui a aidé à l'élever, nous en 
a fait eUe,-même, et devant témoins, l'attes·tatiorL 

D'après. une autre cMposition qui, en août ÜH3, nous 
est faite devant tvois témoins par un nommé Winoc 
Guyader, maître maçon, demeurant à Pont-Croix, et 
âgé en ce moment de 69 ans., il existe en cette lo:cal:ité 
une per,sonne de 59 .ans, no:mmée Thérèse Le Bot 
laquelle e.st la be.Ue-sœur du déposant. Cette per'S:onn~ 
comptait six 'année1s d'existence, avant qu'elle eût jamais 
pu prononcer la mo·indre paro.le. Elle n'était cependant 
pas atteinte de surdité : ses parents l'amenaient fadl'e­
men,t à leur obéir. Conduite en pèlerinage au sanctuair'e 
de NotJre-Dame de Confort, •e1llle y reçolit ins,tantanément 
le don de la parole. Winoc GuJ'Iader ajoute que la marc 
11aine de Thérèse rie fut pas peu surprise d~e; s'entendre 
interpeller par sra jeune filleul!e. On pouDrait dire encoŒ'e 
sur la foi de ceux qui la connais,sent et sans manquer à 
la charité, gue Thérèse Le Bot a dé1SŒ'mai;s la langue 
fort bien pendue. 

Què!ques autres faits dont il nous a été donné d'avoir 
connaissance, présentent certa,in.s caractèrre,s d'une plus 
grande V•éracité. Les. lecteurs en jugeront eux-m,êmes. 

* 

Le mardi 2 août 1910, à 6 h. du soir, les trois jeunes 
enfants de Jean Héli as et de Marie-Jeanne Le Bars, de­
meurwnt à Menez-Cajan, e'n Meilar,s, tenaient en pâtu-. 
rage une vache, moyennant une corde attachée aux 
cornes de eelle·ci. Henriette., l'aînée de ces enfants, était 
âgée de huit ans seulement ; l'e jeune frère, Pierre, n'en 
avait q.ue six. Le petit enfan.t qui les aceompagnait 
n'ava·it pa's encore complété se.s 28 moi1s. Né le 11 avril 
1908,il avait le l:endemain reçu au baptême les prénoms 
d'André-Joseph-Marie, ainsi que l'atteste le registr·e 
paroissial. 
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A un moment donné, la finette et son frère, ave·c l'ex­
trémité du Ji.en auquel la bête se tr:ouvait à l'attache, 
avaient engagé en jouan,t l'un ders po,ignets du jeune 
enfant. 

C'est à cet instant même gue l'animal piqué par une 
mouche, se met tout d'ulnr cQiup à co·urir, entraînant l'en­
fant à sa suite. L'animal se dirige verrs la brèche, dans 
laquelle se trouvent encore. de nombreux blocs de pierre, 
formant un obstaJC!e difficil'e à franchir. Suivant toute 
prévision, un affreux malheur était inévitable. 

Ge qu'ir y avait de plus fâcheux encore, c'est que le 
lim~, on ne srait comment, pas,sà autour du cou de l'en­
fant. Cep·endant l'ohs.tacle fut franchi en un instant, et ·la 
bête courrait toujours, en,tr:aînant impitoyablement sa 
victime à sa suite. 

Le père qui, flans un· champ voisin, se livrait au lra­
. vail de )!a moisson, entendit les· cris et s.e redressa, pour 
essayer. de se rendre compte" de ce qui pouvait bien se 
pas:ser. 

V oyant de loin son plus j·eune enfant traîné dans des 
conditions aussi déplorable,s, le père· a pour première 
penrs.ée de se jeter à genoux . ; aus·sitôt, il se met à 
impl•orer à haute voix Notœ-Dame de Confoœt. 

Au moment même où le père jetait ver:s le ciel son cri 
d'alarme,, la l::ête affolée, qui venait de franchir en cou­
rant plus de 300 mètr•e,s, qui en outr1e avait dépassé son 
étable de plus de 150 mètres, et qui enfin se trouvait au 
milieu d'une route v'icinale bien libre, s'arrête instanta­
nêment. 

Les· per:sonnes se trouvant à p·ro'Ximité accoururent 
pour dégager au plus. tôt le jeune enfant, que tous crai­
gnaient bien être déjà prrivé de.la vie. 

Chose admir'able, l'enfant était à peine étourdi. En 
l'examinant de près, on ne t1rourva sur son petit corps 
aucune blessure ; il poœtait seulement quelques égrati­
gnur:es au eôté gauche de la tête. Dès le lendemain, le 
jeune André avait repris sa gaîté habituelle. 
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Le fait nous a été atte~sté à nous-même par les parents, 
moins de deux jours a!près l'accident .. Pour la seconde 
fois, le 23 août 1913, I.e père et la mère renouvellent. 
devant nous leul'is attestations, e,t dans les mêmes te,rmes. 

A l'âge d'e 33 mois, Marie-Catherine Cohenner, .fille de· 
Jean-Yves et d'Anna Pichavant, demeurant au bouT'g de 

. Confort, se mettait un jour sur la route. nationale, en 
face de la maison de ses parents, pour m~anger une· 
brioche. Vient à passer une grosse char'rette conduite 
par Je,an Bar:iou, de Tréfest, en Poullan, lequel était 
accompagné de sa femm(ll, Marguerite Bescond. Le lourd 
véhicule contenait, out:re ces deux pe,r1sonnes, au moin& 
200 livres de marchandises, Em sorte que le poids total 
pouvait atteindre 1.000 kilogrammes. 

Soit qu'il y ait eu .étourderie de la part de l'enfant, soit 
inadvertance de la part du CŒlducteur, l'une des, roues. 
du f:Jombereau vint à passer sur le corp,s de ·la petite fille, 
laissant son empreinte, dans la· l'légion des re,ins. 

En entendant les cris,, on s'empressa de tous côtés 
pour venir relever au plus vite la jeune enfant ou plutôt, 
croyait-on généralement, son petit cadavre. 

L'enfant donne ~encore signe de vie' ; on la transporte· 
avec tout~s les précautions voulues dans l'habitation de 
ses parents, qui s'empres,Se[);t de lui · prodiguer leuJ'IS 
meilleurs soins, mais qui en même temps, invoquent. 
Notre-Dame de Confort, et lui font une' pr'omesse. 

Le lendemain vendredi, l'enfant dut être maintenu 
toute la jontrnée au lit. Dès le samedi, on voulut essayer· 
de la lever, mais elle ne pouvait se soutenir. Le dimanche· 
matin., les parents se rendent ensemble à la messe, qui 
sùivant une ancienne tradition, était célébrée ce jour à. 
Confo.rt. Avec la plus grande ferveur de leu!l's âmeis, ills, · 

invoquent la Madone et la prient de les, aider à obtenir- , 
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la grâce .tant désirée. Rerntriés chez eux, aussüôt la messe 
terminée, ils se hâtent de se rendr.e auprès de leur 
enfant, et se décident à la mettre sur pied: 

Quelle ne' fut pas leuœ sm~pris.e et leuT joie de voir 
leur fill'ette marcher comme à l'o,rdinaire, ne se plai­
gnant d'aucun mal, c.omme si de rien n'avait été. 

Depuis, la fillette a continué à c.ireule.r comme les 1 

autres enfants, sans avoir jamais été le moindJ:''em:ent 
incommodée ni dans sa marche ni dallis sa santé. Le 
25 décembre 1912, on la voyait s'agenouille.r à la Sainte, 
.Table, pour recevoir la première foris son Dieu dans son 
cœur. 

* . . 
Au village de Ke.rc'hos, en Me<ilaré, habite une jeune 

pens.onne ayant reçu au baptême lies prérnoms de Jeanne-
. Marie-Josèphe. Baptisée le 21 juillet 1900, elle a pour.­
parents Michel Botss.er et Je·anne Gourlaouen. 

Pendant toute son e,nfance, la santé de Jeanne parais­
sait excellen~e. Au commenc.ement de mars· 1910, sans 
que rien ne le fasse prévoir, on la voit subitement prise 
d'un mal s.i violent, qu'en un instant elle per'd toute con­
nais•sance .. Le recteur de la paroisse e1st appel'é en-toute 
hâte ; lorsque· celui-ci e.st awouru, fe père tenait entre 
sets bras l'etnfant qui ne pouvait s.e. soutenir elle-même.· 
Sur la recommandation du prêtre, la mère prend à S•Oill 

tour sa fille, pour la déposer avec toutes le,s pr:écaution.s 
voulue;s .sur une couchette. Craignant de voir cette, enfant 
disparaît.re d'un moment à l'autre, le prêtre l:Ui admi­
ni.st're les derniers .sacrements. 

Le médecin appelé déclare la maladie des. plus graves· ; 
cet avis de la faculté amèn,e chez le1s parents un redou­
blement de prières. Ils invoquent Notre-Dame de Con­
fort, et pour fe lendemain, r-ecommandent au sanctuaire 
de la MadonE) une messe en faveur de la malade: 
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L'esprit de foi des parents ne tarde pas à toucher 
le cœUir de l'a d~vine Mère. Aq moment où ils s'y atten­
daient le moins, et penda:nt que la sœur aînée cher:cha:it 
à passer• entre les lèvres de la petite Jeanne tine plume 
tnempée dans uri sirop, cette 'enfant ouvre tout à coup 
les yeux et se i:net à sourire. La oon.nais,salllce complète 
était reeouvr:ée instantanément. 

Les parents, frappés d'un changemen.t si soud:ùn, ne 
peuvent contenir Ieur.s larmes de joie. Depuis ce temps 
également, ils ne cessent de proclame.r av.ec les voisins 
que üette guérison e.st due sans conteste là la puis~ 

sante intercession de Notre-Dame de Confort. 
A partir de ce moment, l'enf.an,t s.'est parfaitement 

remise en quelques jours seulement. Depuis, on ne l'a 
jamais vue le moindrement indisposée, pendant même un 
seul instant. 

* . .. 
Marie-Françoise Bonizec, fille de Jean et de Marie 

Gadonn.a, de Confort,. avait été baptisée le 29 mars 1896. 
Jusqu'à Fâge de 14 mois, elle gr-andissait et,se fortifiait 
normalement : depuis déjà quelqu;e,s semaines., elle avait 
commencé à marcher .seule. Mais., survient une maladie 
de langueur qui saisit l'enfant et 'li' épuise. A l'âge de· 
trois allls, cette fiHette qui ne prenait plUis, pour ainsi 
dire, aucun aiiment, était réduite à l'état de squelette. 

Lorsqu'arriva l'e grand pardon de juillet en 1899, Marie 
Bonizetc pouvait à peine ,se soutenir elle-même : tout le 
monde était persuadé qu'elle n'avait plus que quelques 
jour:s à pas,ser sur cette terre. · 

Plein de confiance en la bonté de la sainte Yierge, le 
père ordonne de mettre à l'enfant ses plus beaux habits 
de fête ; il veut la prendre avec lui pour se rendre aux 
vêpre•s. L'enfant qu'on cr'û'yait si près de la mort, n:e 
semblait même pas. souffrir de se trou~er parmi la foule, 
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alor1s que plu:s d'un avait eocprimté la crainte de la voir 
mourir à la chapelle. 

Au moment où la proce;ssion se prépare à sortir, le 
père met entre les mains de son enfant un ·Cierge bénit. 
Renouvelant alors sa •c,onfiance en la pro,tection puissante 
de la sainte Vierge, gu'ii ne ce:s;se d'invoquer en faveur 
de sa fille, le père s'avance dans le cortège, tenant l'en­
fant portée .sur Ies bra:s. Lorsque la procession, est 
ar'rivée jusqu'au milieu .du parcour1s et en face de la 
chapel'le, l'en:t:ant demande à ·son pere de la laisser pose'r 
le pied à terre. A la grande admiration de tous, l'enfant 
se met à marcher saris hésiter le moindr'ement, et achève 
tüiute seule le trajet, sans -paraît:re même un tant soit peu 
f,atiguée. 

Arrivée à la chapelle, Marie Bon.izec continue• à se 
soutenir eUe-même, assiste à la bénédiction solennelle du 
Saint Sacrement, .e•t prend part ~vec son père à l'a véné­
ration des. saintes, Reliques, cérémonie qui ce jour· ne 
dure jamais moins de trente minut:es. 

Au: ,sortir de la chapeUe, la petite fille se met à jouer, 
pour la premièr~ fo,is de sa vie, ,a,ve.c les enfants de son 
âge : elle était guérie. 

A partir de ce moment, qn voyait la jeune enfant 
reprendre chaque joUr die nouvelles fo·rces ; au bout de 
quelque,s, semaines s'eulement, la petite Bon,izec ne parais­
sait plu:s avoir été même indisposée. 

Depuis que Notre-Dame de Con.fort a daigné lui 
accorder la santé, Marie Bonizee ne s'est jamais sentie 
mal à l'aise. Aujourd'hui, cette pe,rlsonne se trouve pla­
cée dans une mais.on de oonfiance, en Poul1an. Le,s. 
parents., qui demeurent à Confod, attestemnt ·à qui 
voudra la véracité de ce;s renseignements. · 

* 

Jean-Guillaume-Marie Pichavant, ms d'Hervé et de 
Marie-Perrine J oncour, fut baptisé à Meilars le 16 mai 

' 

1 
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1882. Marié dans la même paroisse, le 26 novembre 1907, 
à Marie-Jeanne Jonwur et. mis par .son père à l'a tête de 
la ferme, il transportait un lundi de mai 1910, un, char­
gement d'engrais ,chimiques de Dour.1rnènez à Me,né•Gou­
ret. Sa femme, qui depuis un mois et demi avait mis au 
monde s:on deuxième enfant, l'a;ocompagnait. Ils se trou­
vaient tous deuoc montés sur' I.e chargement, lorsque. l'at· 
telage prit une allure désordonniée. Aussitôt ils virent 
l'un et l'autre le grand danger auquel ils se trouvaient 
eocposés.. S-e recommandant à Notre-Dame de Confort, 
Jean se jette résolument à terre pour tâcher de modérer, 
s'il est possible, l'allure de,s chevam. Mais en dese~endant, 
il tombe, et l'une des rouês du lourd véhicule chargé 
d'une ton,ne, vient à passer sur l'une de s.es. jambes. 

En ce moment sa femme·, saisie à juste titre d'ulne 
frayeur indicible, s'était mise à invoquer à haute voix la 
Vierge puissante. Des pas,sant.s. s,'empressèrent. de porter 
.se·cours : la victime de l'accid1ent fut transportée à son 
domicile .par une voiture. Aussitôt que Jean eut regagné 
sa maison un médecin fut appelé. 

QuelÎe ~e fut pas ta joie de tous et leur reconnais­
sance envers Notr:e-Dame d'apprendre par l'homme de 
l'art gu'il n'était résulté de ce terrible accident qu'~ne 
simple ecchymose, semblant provenir d'une c.ontuswn 
de1s plus ordinaire·s. . 

Une fois de plus, la Vi·e~rge de Confort venmt de 
prouver clairement combien elle veut qu~ se1s. enf~ts 
d'adoption mettent en ell:e toute leur confiance, et lm­
voquent avec ferveur, spécialement dans le danger. 

* 

Enfin, il .est un autre fait que nous ne voul~ns pas 
nous dispenser de signaler également à l'abtentwn des 
dévôts serviteurs de Marie. 

En 1902 J eau-Guillaume Le Bihan, époux de Ma,rie­
Anne Mo~lic, demeurant à Mésirsien, en Meilars, et 
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aujourd'hui âgé de, 55 ans, avait été sa1si, à la fin d'avril, 
d1urre grande fièvre. La pers1starroe Ae cette fièvre. déter­
mina bientôt l1e maladie à demander sàns retard les 
secourrs de la religion. M. Guyon.varc'h, recteur d~ la 
parO<isse, s'empressa; urne fü<is prévenu, de se· rendre 
auprès de lui. Le 4 mai, quelques instants après la nou­
velle vis.ite du prêtre qui, ce jour, avait cru devoir âdmi­
nistrer l'Extrême-Onction, arrivait aUts,si de Iliouveau le 
médecin. Pel'!suradé que I.e malade n'a aucune chance ·.de 
survivre à· c-e no~uvel accès de fièvre, le docteur s'avise 
de hi faire prendre en toute éventualité un fébrifuge à 
très. forte dose, mais déclare en même temp1s que· la 
médecine paraît désormais impuissante. 

II était 4 heures du soir ; pour 8 heur·es, Guillaume se 
trouve à toute extr·ém'ité. Le,s parentis et les. amis qui 
l'entourent au nombre de pl'us de· 25, s'attendent tous à 
le voir, d'un ins.tant à un autre, ren.dre le dernier soupir. 
Il av,ait visiblement perdu to,ute oonna~ssance, et la nuit 
se pas,sa dans l'attente la plus anxieuse. 

L.e lendemain matin, ceux: qui avaient pu quitter le 
chevet du malade s'étaient ren.dus pour 6 heures à Con­
fort, afin d'y as,sister· à la messe re.oommandée en fave,ur 
de I'agonis,ant. 

Ve11s la fin de l!a messe, un expr~.s arrive en toute hâte 
annoncerr av,ec joie qm~ le malade a recouvré sa ·connais. 
sance. A cette bonne nouvelle, le prêtre lui porte aus­
sitôt lie, Sa'int Viatique : il avait la vie sauve. 

Auj.ourd'hui encore, L1e Bihan se porte à merveille. 
Ses deux fils étant allés prendre part à la grande gue•rre, 
Guillaume, secondé par son beau-père, âgé de. 74 ans, 
mena avec eourage les travaux: de la ferme en attendant 
l'heureux retour. de ses enfa;;nts. II atteste lui-même avec 
veconnaissance la faveur insigne obtenue pour lui e,rî ·une 
circonstance :aus,si critique. De coneert aveo tous les 
sien:s, cet e:lécellent homme .en attribue le· bienfait à la 
puissante interces,sion de la Très Sainte Vierge Marie. 
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En terminant, qu'il nous soit. p~rmis d'.exprime·r un 
vœu. Puissions-nous par ces quelques lignes déterminel" 
au moins lies proches voisins de Confort à dire à l'inten­
tion de cehii qu'i a été institué par son Evêque I.e- gardien 
du sanctuaire• de Notre-Dame du Verbe, ce1s belles 
paroles de l'ange à la Mère de Jésus : un « Ave Maria. )) 

Ge s.era là le moyen d'obtenir en sa faveur la grâce de 
pouvoir. accomplir au milieu de l'intére,ssallte population 
de Meilars un mii::tistère qui so<it réellement devant Dieu 
fécond en mérites personnels et fructueux pour les. âmes. 
confiées à ses soins le's plus dévoués .. 

Abbé L. RoLLAND. 
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